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Dans l'antre
des profanes

Exprimez-vous
dans un journal
regional! Voilä le
vrai defi de la
communication
avec le grand
public.

Beat Glogger dirige scitec-media, une agence
de communication scientifique ä Winterthour.

Commengons
par les felicitations: il

semblerait aujourd'hui que, dans les

cercles scientifiques, l'on ait compris
qu'il ne suffit pas de publier exclusive-

ment dans les revues specialisees. Et que la
täche d'un scientifique consiste aussi ä

s'adresser de temps ä autre au grand public.
Maintenant, au tour du gros MAIS. Pour

nombre de scientifiques, il n'existe apparem-
ment qu'un seul organe de presse qui s'adresse

au grand public precite: la Neue Zürcher
Zeitung. Lorsque je discute avec des professeurs et
des chercheurs, j'entends toujours des phrases
du type «J'ai publie un article dans la NZZ ».

La « vieille tante », comme la surnomment les

journalistes, semble jouir dans la presse tout
public d'un Statut comparable ä celui de Science

dans la presse specialisee. Celui qui publie
dans ses colonnes est au top et tous les autres
des joueurs de ligue B. C'est faux, selon moi.
Je n'ai rien contre mes collegues de la Falken-
strasse zurichoise. On leur doit de bons articles.
Mais leur journal ne touche en fait qu'une
frange etroite du «grand public». Une frange
etroite qui, par-dessus le marche, a tendance ä

bien aimer la science. Or il ne suffit pas de viser
l'Olympe de la presse grand public, il faut aussi

oser descendre au niveau des vrais profanes.
Exprimez-vous dans la Neue Zuger Zeitung,

la Basellandschaftliche Zeitung, YAppenzeller
Zeitung, la Zürichsee-Zeitung et le Thuner

Tagblatt ou n'importe quelle autre publication
regionale! Voilä un vrai defi de communication

pour un vrai grand public. Et que
personne ne vienne me dire que ces journaux ne
publient rien sur les sujets scientifiques.

Un travail de diplöme depose cet automne
ä l'lnstitut d'etude appliquee des medias

(IAM) de la Haute ecole de Winterthour mon-
tre que, dans les journaux enumeres ci-dessus,
la part des comptes rendus consacres ä des

perspective

sujets scientifiques s'eleve en moyenne ä 5,7

pour cent (nombre d'articles ayant trait ä

la science par rapport ä l'ensemble du volume
redactionnel).

Un public vous attend directement devant
votre porte. Et pour vous, c'est l'occasion de

presenter non seulement votre speciality mais
aussi votre opinion. Car ces journaux ont beau
etre ouverts aux thematiques scientifiques, il
leur manque des experts qui prennent position.
Les agences livrent largement la matiere,
mais les journaux regionaux n'ont souvent ni
le temps, ni la capacite, ni le savoir-faire pour
aller chercher explications, appreciations ou
commentaires. Meme lorsque le theme aborde
est sujet ä controverse, comme le prouve un
autre travail de diplöme de l'IAM.

Son auteur a en effet etabli que, la plupart
du temps, les experts sont cites dans un con-
texte explicatif. Dans un contexte de controverse,

en revanche, les prises de position
emanant de specialistes ne representent
qu'une part de 2,4 pour cent. Et meme dans
les comptes rendus explicitement consacres ä

des themes scientifiques controverses, les

experts ne s'expriment que dans un tiers des

cas. C'est trop peu!
Oil sont les scientifiques lorsque la science

fait l'objet de debats Cette part doit grimper
au plus vite ä 100 pour cent. Dans tout article
qui se penche sur une controverse scientifique,
il faut l'avis d'un specialiste, mieux, de plu-
sieurs. Et si les petits journaux manquent de

moyens, de temps ou de ressources pour aller
ä la recherche de telles opinions, alors c'est
ä ces dames et ä ces messieurs les experts de

se manifester. Prenez done le numero de

telephone du journal de votre region et descendez
de votre Olympe dans l'antre des profanes.
Car il n'est pas acceptable que la controverse
scientifique ait lieu sans vous. N'est-ce pas
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